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        Pourquoi choisir Venise comme destination?

      

    

  


  Venise est considérée comme l’une des villes les plus romantiques du monde! La visiter relève pour certains du cliché. Cependant, malgré les contingences de la réalité que les voyageurs ne peuvent ignorer (masse de touristes en période d’affluence, odeur des canaux parfois soutenue, etc.), il est impossible de ne pas se laisser charmer par la magie de l’endroit!


  Une fois la lagune traversée, quel que soit le moyen de transport utilisé, un autre univers se déploie, dans lequel on est directement et entièrement plongé; un univers fait de ruelles, de dédales, de canaux, de gondoles et de masques colorés… Venise, tel un mirage, semble coupée du reste du monde, isolée par l’eau qui l’encercle et fantasmée par tous, un jour ou l’autre. Il ne faut pas longtemps, pourtant, avant d’être imprégné de l’ambiance mystérieuse et féérique qui règne partout, et de souhaiter en voir – et en ressentir – davantage.


  Quelle chance, car Venise ne se limite pas à la très célèbre place Saint Marc (Piazza San Marco)! Elle a bien plus à vous offrir; elle mérite que vous acceptiez de vous y perdre pour mieux vous y retrouver.


  Pourquoi choisir Venise? Même les originaux qui refusent en bloc les destinations prisées par un trop grand nombre de gens perdraient vraiment à ne jamais y mettre les pieds. N’attendez plus, et ouvrez la porte au rêve car, oui, il existe sur cette terre...


  
    
      
        Les incontournables

      

    

  


  Top 10 des musées


  
    	
      Galerie de l’Académie (Galleria dell’Accademia)

    


    	
      Musée Peggy Guggenheim (Collezione Guggenheim)

    


    	
      Palais Grassi (Palazzo Grassi)

    


    	
      Collège majeur de Saint-Roch (Scuola grande di San Rocco)

    


    	
      Maison Pesaro (Ca’ Pesaro)

    


    	
      Pointe de la Douane (Punta della Dogana)

    


    	
      Maison Rezzonico et musée du XVIIIe siècle vénitien (Ca’ Rezzonico e museo del Settecento veneziano)

    


    	
      Musée Correr (Museo Correr)

    


    	
      Maison de Goldoni (Casa Goldoni)

    


    	
      Musée du verre (Museo del vetro)

    

  


  Top 10 des monuments


  
    	
      Basilique Saint-Marc (Basilica di San Marco)

    


    	
      Palais des Doges (Palazzo ducale)

    


    	
      Pont du Rialto (Ponte di Rialto)

    


    	
      Campanile (Campanile)

    


    	
      Maison d’or (Ca’ d’Oro)

    


    	
      Tour de l’horloge (Torre dell’orologio)

    


    	
      Église Sainte-Marie du Salut (Santa Maria della Salute)

    


    	
      Basilique Sainte-Marie glorieuse des Franciscains (Santa Maria Gloriosa dei Frari)

    


    	
      Église des saints Jean et Paul Chiesa dei Santi Giovanni e Paolo)

    


    	
      Théâtre la Fenice (Teatro la Fenice)

    

  


  Top 10 des lieux insolites


  
    	
      Place Saint-Marc (Piazza San Marco)

    


    	
      Jardins (I Giardini)

    


    	
      Pont des Soupirs (Ponte dei Sospiri)

    


    	
      Arsenal (Arsenale)

    


    	
      Quartier du château (Castello)

    


    	
      Gare Sainte-Lucie (Stazione di Santa Lucia)

    


    	
      Île de Burano (Isola di Burano)

    


    	
      Île de Murano (Isola di Murano)

    


    	
      Île du Lido (Il Lido)

    


    	
      Île de Torcello (Isola di Torcello)

    

  


  
    
      
        Tout savoir sur Venise!

      

    

  


  L’Italie


  Bref historique


  À l’origine, de nombreux peuples occupent les terres qui constituent aujourd’hui l’Italie. Les Étrusques, qui vivent sur un vaste territoire, se voient dominés par les Romains dès le IVesiècleav. J.-C. Ceux-ci unifient l’ensemble des terres conquises jusqu’à la chute de l’Empire romain au Vesiècleapr. J.-C. D’autres peuples barbares envahissent alors les différentes régions et rendent l’Italie vulnérable. Les conflits de pouvoir, tant temporel que spirituel, éclatent partout et continuent d’affaiblir ces terres autrefois opulentes. Partisans et opposants de la papauté se querellent, ce qui favorise indirectement le développement des États régionaux (entre le XIIIe et le XVe siècle).


  L’Italie, convoitée par les autres nations, passe un temps aux mains des Espagnols, puis à celles des Autrichiens (entre le XVIe et le XVIIIe siècle). À la suite des révolutions qui secouent peu à peu l’Europe, le nationalisme italien entraine une première revendication de liberté et d’unité, qui se solde par un échec en 1848, mais qui conduit à l’unification de l’Italie en 1861, sous l’impulsion du royaume du Piémont-Sardaigne. Les régions sont alors toujours considérablement fragmentées et l’État va devoir s’affirmer et s’adapter à cette réalité diversifiée.


  Au début du XXe siècle, lors de la montée en puissance des régimes totalitaires, le fascisme s’impose à travers tout le pays, sous les traits de Mussolini (1883-1945) dès 1925. Celui-ci est renversé en 1943 et la Constitution instaure le statut de république en 1946. Depuis, l’Italie fait face à de nombreux changements sociaux, politiques, économiques, etc., mais conserve néanmoins la structure qu’elle a acquise au cours des années quarante.


  Politique, gouvernement et économie


  La politique italienne est particulièrement mouvementée ces dernières années. Les partis politiques, autrefois organisés selon une division bipolaire entre le centre-gauche et le centre-droite, ne disposent plus d’une majorité absolue depuis les élections générales de 2013. Conséquence: les différentes coalitions de partis se partagent la scène politique.


  L’Italie est une république démocratique à régime parlementaire. Le Président actuel est Giorgio Napolitano (depuis 2006). Il a été élu pour un mandat de 7 ans par un collège électoral composé de 58 représentants régionaux et des membres du Parlement. C’est lui qui choisit et élit le chef du gouvernement et président du Conseil (Matteo Renzi, depuis 2014). Ensemble, ils représentent le pouvoir exécutif.


  Le pouvoir législatif, quant à lui, est formé par le Parlement, composé de la Chambre des députés et du Sénat. Les 630 membres de la Chambre et les 315 sénateurs sont élus au suffrage universel direct. Chacun des mandats dure 5 ans.


  En ce qui concerne le fonctionnement socio-économique du pays, l’Italie est littéralement divisée en deux entre le Nord et le Sud. Ce dernier, en effet, démontre encore à notre époque un retard avéré en matière de développement, d’éducation, de soins de santé et d’essor économique. Malgré cette situation, l’Italie occupe le neuvième rang des puissances économiques mondiales. En plus des richesses naturelles et de l’agriculture, le pays est doté d’une grande puissance industrielle basée sur l’ouverture aux nouvelles technologies. En outre, le tourisme participe aux bons résultats économiques et commerciaux.


  Superficie, régions et densité démographique


  L’Italie a une superficie totale d’environ 301 000km2 et comprend 20 régions.


  La faune et la flore, le climat et les traditions culturelles varient énormément d’une région à l’autre, ce qui procure à l’Italie un caractère bigarré et hétérogène. La division en régions, du Nord au Sud et de l’Ouest à l’Est, est la suivante:


  
    	
      le Val d’Aoste (Valle d’Aosta);

    


    	
      le Piémont (Piemonte);

    


    	
      la Lombardie (Lombardia);

    


    	
      le Trentin-Haut-Adige (Trentino-Alto Adige);

    


    	
      la Vénétie (Veneto);

    


    	
      le Frioul-Vénétie Julienne (Friuli-Venezia Giulia);

    


    	
      la Ligurie (Liguria);

    


    	
      l’Émilie-Romagne (Emilia-Romagna);

    


    	
      la Toscane (Toscana);

    


    	
      l’Ombrie (Umbria);

    


    	
      les Marches (Marche);

    


    	
      le Latium (Lazio);

    


    	
      les Abruzzes (Abruzzo);

    


    	
      le Molise (Molise);

    


    	
      la Campanie (Campania);

    


    	
      la Basilicate (Basilicata);

    


    	
      les Pouilles (Puglia);

    


    	
      la Calabre (Calabria);

    


    	
      et les deux îles de la Sicile (Sicilia) et la Sardaigne (Sardegna).

    

  


  Cinq d’entre elles possèdent une autonomie plus grande conférée par le gouvernement: le Frioul-Vénétie Julienne, la Sardaigne, la Sicile, le Trentin-Haut-Adige et le Val d’Aoste.


  Le nombre total d’habitants en Italie pour l’année 2013 est estimé à environ 60990000. La croissance démographique, très forte jusqu’aux années soixante, a ensuite reculé progressivement de sorte que l’on observe aujourd’hui la tendance inverse. Ainsi, comme beaucoup d’autres pays d’Europe, l’Italie abrite une population vieillissante.


  Population – identité culturelle


  La confession catholique occupe une place prépondérante en Italie, dont la capitale abrite l’État indépendant du Vatican, résidence du pape. Si le pouvoir politique et moral exercé par l’Église s’est considérablement affaibli au cours des dernières années, le catholicisme continue d’exercer une influence considérable sur les traditions et les coutumes des Italiens. L’islam et la confession orthodoxe ne représentent qu’un faible pourcentage.


  L’unification de la langue italienne, tout comme celle du pays, ne fut pas chose aisée. D’un côté, le dialecte toscan, illustré par les grands auteurs à partir du XIVe siècle, est à l’origine de l’italien actuel. De l’autre, même si les médias et la société contemporaine tendent à en réduire l’utilisation, de nombreux dialectes sont encore parlés par des minorités issues de toutes les régions italiennes.


  La famille reste une institution sacrée et essentielle pour les Italiens, qui continuent à développer une solidarité particulière envers les leurs.


  Spécialités


  L’Italie est un pays à la personnalité singulière et affirmée, faite d’une longue série de traditions bien ancrées qu’il serait trop long d’énumérer dans ce chapitre. Cependant, les caractéristiques propres à la péninsule italienne peuvent être résumées à travers quelques spécialités incontournables:


  
    	
      la gastronomie italienne est sans conteste un des aspects qui rend le pays populaire à travers le monde. À côté des inévitables pasta et pizza, il existe bon nombre d’aliments et de préparations typiques qui valent le détour et qui varient selon les régions: vins et fromages italiens, la charcuterie et le pain, ainsi que les innombrables dolci (desserts), des cannoli siciliens au tiramisù venu de Vénétie, sans oublier les incontournables gelati (glaces), érigés en art de vivre dans toute la péninsule.

    


    	
      l’architecture et l’art italiens sont deux domaines qui placent l’Italie au rang des pays les plus touristiques au monde. Chaque ville et chaque village cachent des trésors de beauté ou de génie. Le patrimoine culturel italien, particulièrement préservé et entretenu, est reconnu comme l’un des plus précieux témoin des origines de notre civilisation.

    

  


  Venise


  Historique et contexte


  Les premiers habitants de la lagune étaient les Vénètes, un peuple indo-européen ayant fondé la ville de Padoue (Padova) et vivant en paix avec l’Empire romain.


  Au milieu du Ve siècle, les Barbares qui envahissent l’Italie poussent les habitants du Nord-est à se réfugier sur les rives de la lagune. Le premier doge est élu en 697 (il s’agirait de Paolo Lucio Anafesto), et le centre politique est déplacé plus tard à Venise; le Rivo Alto (Rialto) ayant été jugé l’endroit le plus sûr. En 828, le corps de Saint-Marc (36-68, selon la tradition) est transporté d’Alexandrie à Venise, et il devient le saint patron de la ville. La construction de la basilique à son nom peut alors commencer.


  BON À SAVOIR


  On appelait doge le chef élu de la République de Venise ou de celle de Gênes. Élu à vie par le peuple, le doge (littéralement, «duc») exerce, dès le VIIesiècle, une autorité patriarcale presque absolue. Dès le XIIesiècle cependant, l’aristocratie, soucieuse de limiter ses prérogatives, fait en sorte de le faire élire par 40 électeurs issus de la noblesse. Le pouvoir du doge ira dès lors en se réduisant jusqu’à l’abolition du titre de doge lors de la chute de la République de Venise, en 1797.


  Entre les IXe et XIIIe siècles, la République se développe: les constructions abondent dans la lagune, particulièrement les églises. La position stratégique de Venise (entre Occident et Orient) lui permet de développer le commerce, notamment fluvial, et d’exporter bon nombre de choses, parmi lesquelles le bois, le poisson et le sel (qui proviennent de la lagune et de ses alentours), et la soie (issue des contacts avec Byzance). Le site de l’Arsenal dédié aux constructions navales permet de disposer d’une importante flotte marchande. Du point de vue politique, le pouvoir religieux est écarté de la gestion des affaires publiques et la naissance d’un Grand Conseil, créé pour assister le doge dans ses décisions, assure le maintien du statut de république. Constantinople est conquise en 1204 avec l’aide des Croisés, et Venise assoit de cette manière sa domination; elle contrôle la Crète et la plupart des îles grecques ainsi que la côte dalmate et possède des comptoirs en Asie Mineure et en Égypte. Les Vénitiens sont également les premiers banquiers de l’Histoire.


  Aux XIVe et XVe siècles, les conquêtes se poursuivent; Brescia, Bergame, Gênes, Padoue, Ravenne, Vérone, Vicenze, Udine… Les régions alentour deviennent possessions vénitiennes. À l’étranger, il en va de même, notamment avec la prise de Chypre.


  Les XVIe et XVIIe siècles, quant à eux, sont marqués par une concurrence incessante avec les Turcs, qui gagnent partout du terrain; ils s’emparent de Constantinople en 1453, puis de Chypre, de Candie… Seule la bataille de Lépante (1571) laisse un goût de victoire à la «Sérénissime», dont le déclin s’amorce lentement. Elle laisse peu à peu s’échapper ses possessions et est touchée par le changement de configuration du commerce mondial; les flux se modifient en faveur du Nouveau Monde et l’essor vénitien s’affaiblit. Tout cela n’empêche pas Venise de faire valoir sa


  

  

  Venise aujourd’hui
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